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1 4 MAmnWTATION AD CIMETIERE 
( a n Mourrai PATRIOTIQUES ET MI

LITAIRES DB ROUBAIX 
Tontes tes sottéte* patriotiques «4 mili 

leiras e* Roubaix ont donné leur adhésion 
à là m*oil**taUon du suuventr qui, rnppe-
peas-le. aura lieu dimanche prochain, G nr> 
esexari. La r«—rationnant se far» a » h. 30 
boulevard Gambette entra la fontaine dea 
Trois Grèce* et l'Hippodrome. Le» empln-
MnaQte «tes Sociétés seront indiquas. 

A os suât, les sociétés suivantes eonvo-

Sent particulièrement leurs membres : Le 
rele Militaire le Tir National La Frater

nelle des Combattants roubaisiens, La Cais
se des Veuves et Orphelins des vétérans 
«tes année* de terre et de mer ; La société 
4e gymnastique « L'Ancienne ». 

U kXCAMER OPERAIT £34 GRAND 
Nous avons feialé l'arresuiuon du i*un« belgs 

ffMeeeita Vanbacker, pns tn flagrant ocTil 
de vol d'un* bècycletu devant l Hôtel de* Pos
tes. Vanaaeker a avoué qu'il était l'auteur d'un 
saér* vol commis quelque* Jour» auparavant 
ras Satat-Ttaoraas. Le vélo fut retrouvé a Ub*r-

^9aXMT'*QMeT, 'MMéjest Oesar. Mtertt P., Se» \ M9TMMTH)Na Mt MMfljaJi 
giun Jean, Cattcen Henri. Seynav* Maurice, »• v <:HK\ ISTSM NO1 

Ôwrt Adolphe. Vantrove M.une*, SfJembMr 
Alfred. Decaluwe René. H u m tiaaton, Dutirdiu 
Charles. Duutrieu» Henri. Vanhrwtter Aierre. 
Olivier Jules *3gt»r lelea. n«**«r* Peroand. 
BouotM Chartes Dotgne rUyrnoftd, Letebvre 
Georses, Meceu Oeresea, Delnatl* Oscar. Bau-
duln 2*phir. VarhuUi Louis, Stobbe Pierre, 
Goblet Ratmond. 

PUDÎUM. — Demesoiacker Stéphane. Dhal Ju
les Noël Charles. Cyfters Auguste. Depetchtn 
Gaston. Spriet Maurice. CyBer* Chartes, Hou-
ret Henri Ja«e*re François. HaUenberahe Vic
tor. Roeéraont Maurice. Malgtinn Albert, Liuil-
faert Jules. LtaRre Lucien. De Beir Marcel. Do. 
fftmont Juta*. Leetat fcmeai Liagr* Louis. 
Mwoke Henri. Fréiiierl* Marctl, Thesse André, 
Mes«inght Raymond. Uagre Paul, Dogimont 
Marcel. 

Toute réolamatton pervenos après le i sera 
annulée. U s lots non réclamés avant le 30 no 
vemhre resteront, de plein droit, la propriété 
de 1 Amicale. 

Vannaeker avait an outre, dérobé des Ncy-
SjSStSS sppsrtenant a MM. Levèque. imprimeur ; 
a Man* Taquet ni* des Malvaux , à llùiuvpnwj 
fassle» et Drinrne, rue Moret ; a un clerc de 
s L r s a n e x avoué ; * M. Guetsn, propriétaire 
•ta •sraos d'autos d* la rue d'OrrhVs ; à M. 
Osilofc meroband de papier, rue de la Tour 
tte Baurgogne. 
, Tsnsiitinr s de plus, dérobé quatre ou cinq 
S'OIT* machines. U Ignore Its noms des rwprté-
èsirss. An total. U a volé 16 bicyclettes. U rs-
sjssytsjt les bécanes a un nommé P... d'Auby, 
a d T* ètrs poursuivi comme receleur. 
1 Vacibaoaar va être poursuivi sous Tlnairpa-
Uan de vols, vagabondage et in frac taon a un ar
asée d'expulsion. 

"Tutona que Vanbacker a été arrêté par M. 
Traira, sous-officier vaguemestre, qui le 

I* lait an moment où le bécanier s'ap-
è Mer sur sa bicyclette et le conduisit 

i poste de polie*. 
l l l l l l l l^^HiiwirtiMfmwvwviwiWiVvwvft 

UN AMI SUR 
Ce* ennemis de noire peau 
Sont légion : mais que nous Importe 1 
'Ami du derme, le Conqo 
Leur ferma sûrement la porte. 
ammwiuviiwiwiamnri a«a*i**»a»aa*aa***aaaa*» 

LES VOLS 

, Mme verrr» Bosquart, demeurant place 
4te te Fraternité, 3 i a porlé plainte contre 
Visa malfaiteurs qui se sont .ulrodntts lu 
rjult, dans une pièce du 1er étage, de ton 
hsUtetloB et T on ' déroté une •-omrre de 
1.060 frênes sa billets de banque, qui se 
trouvait dan* une armoire. 

— M. Rodolphe */srsaf**I, constructeur, 
demeurant rus de l'Industrie, Ift. t'tvnnt 
entrer è la Banque régionale, rue du Pays, 
avait remisé sa Dicydett* dans lo vestibule. 
Quand U sortit, la machine avait disparu, 

— M. César, demeurant rue Hn*mni. 2, 
a porté plainte contre quatre individus qui 
ont été va* sortant par escalnJe de la cour 
S* sa dsmsurs, après avoir volé dans une 
des pièces de l'habitation une somme de 
*00 frsnea. _ 

CHEZ LES BRASSARDS ROUGES 

' t a Fédération participera à la manifes
tation organisée par ces sociétés militaires 
«t patriotiques le dimanche C novembre, 

( * 

* \ .ssP\* -*^** i rv»** N» Màt *J*y êjèai fcaai MM i aa*> w» W W ' 

LECTA? 
ORPHEON dea ANCIENS COMBATTANTS 

Ce soir, a U heures 80, répétition par
tielle des oeuvres qui seront chantées à la 
.Sainte-Cécile, à s» heures M. Hochin fera 
la générale .Le Comité compte sur la pré
sence de tous. 

ANCIENS ELEVES DE LXCOLE 
DB LA RUS DU BOIS 

Le championnat de tir de l'Ecole, doté de 
nombreux prix, aura lieu les dimanches ÎO 
et 27 novembre prochain, de 0 h*Hires a 
midi Tir d entraînement les dimanches 6 
et 13 novembre, de > heures a mWl. 

AU RAVITAILLEMENT 
Tous les Jours eux Halles, vents libre do 

bfurre extra de Hollande. U tr. le kilo : fro
mage de Hollande. 9 fr. le kilo ; eafé, 1.90 ; su
cra cristallisé, 1.50 ; chicorée. Ofti ; saindoux, 
i tr. ; margarine, S tr. ; lait Nestlé, 1.80 ; ca
cao, 0.50 ; flageolets, a n ; savon de ménage, 
LU ; savonnettes fines Bath Soap. 1 fr. ; au-
tolav*. 1 fr. ; brossai diverse*, de tons prix : 
vins muge et blanc*. 1.30 et t fr. le litre ; 
pommes de terre, 0.50 le kilo. S kilos par per-
bonno. 

ET Al-CIVIL 
NHUsaorea. — Luostle Vnnbunuen, rue Pierre 

d« Roubalx. 825, — Georges Dagulaux. rue 
Waaquahal, 78. — Lucien Caurs, rue Bernard, 
18. — Luceîte ParenK rue Leers. — Pierre Coqu, 
rue Hem, 51. — Gustave ucurpeois, rue Saint-
Maurice. 26. — Paulelle Armieu, rue EsfUng, 
37. — René Marbach, rue Plie, 102. — LIICKTUIO 
CharVeaéae, rue Anges. — Robert Herse. Boule-
vaid Cambrai. — Claude Léonard, Place Na
tion, 13. — Henri Delav«l. ru* Jean-Bart, 84. — 
Kliane Ilibon,- rue Malpiaquet. — René V'fin-
snyroruer, rue Leverrier. Kl. — Albert Potelle, 
rue Ucuurewaert, 20. — Maire Wlllsiur.e», ruu 
Kontenoy. — Jacqueltoe Doloroix. rue Dauben-
lon. 1UC — Alexandre SturbauL rue Paul Rert. 
Marcelle Lenoir. rue Fort. — Henriette François, 
rue Ouest, 119. — Léon Cavrois. me Henry Bo$-
but. 8, — \velte Suruytl», rue Kontenoy. 37. 
— Paul* Vandesepol*. rue Paix 2ti. — Edouard 
Souris rue Nord. C. — Msrlo t)um.i7v. n * Mau-
U;u»ie 32. — Eriicil Grave*, rue IV.uvIri.s. 133. 
— Suzanne Maes, rue Lonfiucs-Haica, 132. 

i m*m * m 

NON SVNDIQLES 
Au Conditionnement. Place Sébastopol 

VendrwM 4 uovembr* : d* 8 a 10 heures, de 
I a 200. et de IfiOl h 1800 ; de 10 à 1S h., de #)1 
a MU, *t d* i»>i a won • o* s a i h., d* soi a 
600. et de 2001 a 2200 ; de 1 a S h., de 601 a SU), 
et de »ul è .'.(». . 

Samedi 5 novembre : de 8 à 10 heures, de 801 
a 1000 et de 2401 à 2600 : de IO a U h., de 10»! 
S 12ii0, et de 26*11 h 2800: de g è 4 h., de L2M A 
1400, et de z«0l t 3000; de 4 è 6 b., de 1401 è 
1600. et de snot a la fin. 

On est invité a sutvr* scrupuleusement l'ordrs 
d* distribution ol-dessus atin d'éviter une trop 
longue attente. 

AU CONDITIONNEMENT 
Entrée* du 14 u H célèbre 

Lundi, laine peignée, 13-040; lame niée. 5.231; 
laines diverses. 9.»3fS : coton, néant ; nombre de 
lots 14: total, 27.893. 

Mardi laine peignée. 18.408 : Inine filés, (.707 ; 
laines diverse*. 10.680; coton, 1713; nombre de 
lots. I l ; total. 40.521. 

Mercredi, laine petenée, 20.281 ; laine Blés, 
5.873 ; laines diverses. 12.52* ; ooton.néant; nom
bre de lots. 30 ; total 38.668. 

Jeudi, laine peigné*. 7.085; lame filée. 0.471; 
laine* divers**. 21.586; coton, néant; nombre 
de lots. 23; total. 3Ô.I27. 

Vendredi, laine peignée,» 813; laine fllée,4.74E; 
laines diverse. 21.845; coton. 1.259; nombre de 
lot*. 37; total, 53.719. 

Samedi, laine pelffnée,14.644 ; laine filée.12 971; 
laines diverses, 21.646; colon, 3.035; nombre de 
lois. 37: total 52.296. 

Total de la semaine : laine peignée, 99261; 
latne filée. 45.1102 ; laines diverses 97.910 ; coton, 
6.041 : nombre de lots. 172 ; total quotidien, 
24S.2H. 

A LA CAISSE D'Kl'AEUMl 
Opération* du «4 su Si octobre : Si» verse-

uvnu : 111.717 fr. ; 7*1 (embouneasaots : 
486.X&C fr. ag. 

»'• ' ' 

TOURCOING 
Au Tir National 

L*u Grand Pris d* >* Socsété n «'est termioé 
Aim»nche dernier eu milieu d'un* altlueuoe 
aombreuM. Plu* d* S.ooo *»rie* fut«Bt tuée» 

M o T s e re'ndrë au cimetière sur les tombss ' perxUnt les Journée* d* os *'*ud coo>«ir». 
de nos héros Le Comité compte sur ta pré- j L'immense «uoeé» dépaeaa d* bwuooup no* —• 
eance de ton* les membres indistinctement, [ péranec* et le* prix furent dispute* de bou» en 
«nu spporterom leur hommage a i x chers bouc par oo* foule de térnu*. Le «mut* teobai-
disparus de la grande gu rre. La formation 
du cortège «e fera à 8 heures 45. au loenl, 
158, nie do Fontenoy, qui se rendra nu bou
levard Gambetta, 0C1 a lieu la réunirai. — 
Pour ce Jour de cérémonie le Comité insiste 
pour que tous soient en possession d'un 
M Brassard Rouge » ainsi que de l'insigne. 

LA BECOMPENSE DU DEVOIB 
1 Samedi 30 octobre, a 11 heures du m * 
Mn, en l'absence de M. le Maire, retenu à 
Paris, M. Klôber Sory, adjoint délégué è 
l'Assistance publique et membre de la Corn-
mission admimstrative des Hospices, a re
n i a 4 MM. J.-B, Maifail, îrifirmier-chef. fjut 
compta M années de service» et Carlier 
Louis, infirmier principal de l'Hôpital <ie la 
Fraternité, la plaquette H Hommage aux 
rvietimes du Devoir », atlnbuée par la Cnia-
ne des Victimes du Devoir de Paris a ces 
deux dévoué» serviteurs qui ont contracté 
dès maladies dans l'exercice de leurs fonc-
Uona, 

Dana une petite allocation. M. l'adioint 
KMher orr. se faisant l'interprète de Yad-
mmtstration municipale, n vivement fcli-
«14 MM. Mettait et Cartier pour la belle 
distinction dont ils sont l'objeL 

A L'AMICALE PIERRE DE ROUBAIX 
1 Les vainqueurs du Grand Concours de Tir, 
avnrt par l'Amtoale Pierre de Roubalx. du 4 
ssntsmbre au 80 oetobr* et dont 1rs noms sul- , 
vent sost priés 4* retirer leurs lots le dimanche 
• novembrs. è 10 heures, au Stand de l'Amicale 

Adotte*. — Dutrieux Pierre. Deloroix Jean, 
Maltait Henri. Delrue Georges. MWJB Com*n 

que, remercie les nombreux tireur» <fas v ont 
l>artcipes et compte remetti* «ou* peu à 1 étu
de un grand concours pour ta eaieon prochaine. 

Catégorie L — 1er prix, Betsin* Henri ; se, 
Dervaux George* ; 3e, Lebrun Henri ; ào, Le-
per» Jo*ri|>h ; 5e, Desroua«eaux Abel ; 8e, En-
gvl*ir* Henri ; ye, Duuoulorobter G. fils ; 8e, 
VcncVpuMe Jean ; ge, Grtffeut Ostar ; 10e, Pen-
nel Emile ; l i e , Léman AUred ; »»e, N>"J 
Loui» ; i3e, All«rd Bruno ; i»e, Delmotte Gas
ton ; iBe, Jean Bmil* s ««•« L«rom*in Gcor^ 
ges ; 17e, Pértn Paul ;*:»e, Komrnlw Klorent ; 
19e, Masiwel Félix ; »oe, Deweilly Vktor, ; aie, 
l.i*gr«< Robert ; ^a^ Li«*erd Proepcr ; s3e, 
Warhem ; aie, Delattre Paul ; »5e, Grimonprcx 
Paul. 

Cntégorv II. — ter prix, Dehaudrènghkn 
Léon ; a*, Brognies LouU ; 3*. Verhonst Ixniis; 
4e, Delcroix Paul : 6e, Perryn Raphaël ; 6?, 
Lefebvre Georges ; 7«. Bauwailet lknri ; 9e, 
Bonté Irémée ; o*. P*rsys Aimiible ; 10e, Bour
geois 0»«r : u a , Marchai George* ; tae, Vsn. 
deragh^m CJiarle* ; »3e, Damay Léon ; î l e , 
Verhelle Albert. 

Caie^rie III — ter prix, Bourgeois Oscar ; 
a«, Périn Paul ; 8e, Verbona» Ixwie ; 4e, An. 
toine Henri ; 5«, Leronn Alfred ; fte, llu!«i»» 
Henri ; 7e, Vandeputte Jean ; 8e. P*r*y Aima-
ble ; oc, CourosU* Orner ; tôt, Haddeas Geor
ges. 

Co^gorio IV. — 1er prix, Trrryn RaphaSi ; 
se, Petit .Maurice. ; 3e, Bon»* Iréné* ; S<\ «>r-
migen ; 5e, D'Haeee Odilon ; 6e, Bronoh«rt 
Esalllea ; 7e, Poiu-eau Edmond ; 8e, Ny» Paul; 
ge, Vlenn* Louk ; roe, Bok Lucien. 

Le* réclamation» *eront *dmi»e* par écrit H 
au Stand de Tir jusqu'au dimanche tS novem-

Dubois Arthur', ritsôbam ^ S S ^ ' c r o , x . "^T» bre i u heure*.' Li distribution de* prit 
D^tar^Alberf I^Tavenuer ^ r T o e l D s ^ u e - " " «• * » « - » *» — m b r e de „ 4 t , nenre, 
tout», rUvmaè*er» Jwnt. D<«lmott* Edouard, 
N s t a n * ôcisvs, Dubois Henri, Poclion Désiré. 

du matin. Le» prix non réclamé* avant le Si 
décembre feront ta propriété de 1* société. 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
W A T T R E L O S 

La Toussaint 
Une grundo partie de la population u tenu 

i accompagner tusqu'uu otmeHéra du Cen
tre 'es sociétee focales, les autorités U viles 
et militaires et le Conseil municipal. 

Le cortège s'est lormé Orand'Plnce, Dana 
un on'lre parfait et au milieu d'une "double 
liai" d'habitants, silenctens et rcceuillui, il 
a gagné la uéciopole dan* l'ordre suivant : 

Deux agents portant une couronne ; la 
Clijue do I Humanité t la section du Parti 
socialiste, avec son draiieau roufjo ; l'Har
monie * Les Cillants de la Lyre » ; la So
ciété de gymnastique « La Gauloise » ; lo 
personnel enseignant cl les enfants dt\s éco
les laïques ; lu Société d'ui'i\inuut0â * L'Ave
nir » ; !o Choral <« l^i Cœcilia » ; la Société 
Philharmonique du Crélinicr ; la Société do 
gymnastique n l-a Patriote » ; les Combat
tants de lsîO-1871, ayant a leur léte M Lal-
lernand, receveur nutnicipal. président de 
l'Association les Acourdeonisles du l«iliou-
reur : 11 nion Ciioruie, les (onetionnairaa 
des contributions indirectes nveo M. Cheur-
rou, commis principal ; M. iluussier, chef 
do brigade do gendarmerie et les gendar
mes ; les préposés cl (oncUoiuioiies des 
douanes ; du chemin de ter, etc. ; les mem
bres des commissions adirùiiialralives, du 
Bureau de Bienfaisance, et dos Hospices ; 
M. Ledou, économe : la Musique municipa
le ; les membres du Conseil municipal, 
ayant è leur tôto les citoyens Briffaut, mal-
ré, Lecomte et Haimbaut, adjoints. 

Au cimetière, o le service d'ordre est 
dirigé par M. Onlsenet, commissaire de po
lice, la couronne offerte par la ville est dé
posée au pi "-ri du monument élevé & la mé
moire des victimes de la guerre, puis le 
citoyen Briffaut prononce 1* discours offi
ciel. 

Les morts que noua honorons, dit-il, ne 
seront vergés que lorsque la Puis rayon
nera sur rnumnnile. Lt c'est parce que 
l'esprit de guerre n'est pas encore vaincu 
qu'il a le devoir, en cette manifestation 
officielle, de faire entendre l'appel de la 
Croix-Rougo pour la paix. 

Briffaut dorme alors lecture de cet appel 
pour la Paix, lurcô par la Commission mix
te, du Comité International de la Croix-
Rouge. Puis, le maire de Waltrelos s'écrie : 
« A cet appel, nous n'ajouterons qu'un mot 
Pour honorer nos morts, il faut lutter pour 
la Paix ! n ^ 

La musi'"Hif> municipale fait entendre on 
morceau fune-bre puie les société» et la 
foule quittent le cimetière dans le plus pro
fond receuillement. 

E NTRAVAIIXANT. — Louis Bertelle, 
17 ans, manœuvre de maçons, a été atteint 
à l'u'il droit par du mortier. M. le docteur 
Maillard a constaté une conjonctivite trau-
matlque, qui entraînera une quinzaine de 
jourd de repos. 

ENCORE UN ODL'S. — Dana un ruis
seau longeant le chnelici'o du Centre à 
quatre mètres de la rue «le Leers, un obus 
non éclaté a été découvert hier. L'autorité 
militaire a été prévenue. 

SECOURS AUX CHOMEURS. — Une distri
bution d* pomme* de terre aux famille* Inscri
te* au Bureau de bienfaisance (curfcee vertesl 
aura lieu au Magasin de Ravitaillement, rue de 
la Poate, dan* I ordre rl-aprè* : 

Jeudi 3 novembre, de X heur** i midi, n* 1 
à « «o, de i l heure* $0 à 17 heure* n* 6*1 
i t.aso ; vendredi 4 novembre, de 8 heures a 
midi n* ISS1 i atio, de t3 heures 3o i 17 h., 
n" ai4i i atitio ; enmedl 5 novembre, de 8 h. 
ù midi, n" aG6i à 4ooo, de i3 h. 3o à 17 b , 
n" 4ooi i fjooo. 

ses** 

tieunaa. - 1 * * 
demundes d'inscription sur la liste d asai-tan^a 
médiesie gratuit* pour IVuné» iga» saront re
çue* «u Bureau d aëtisnot, 5, rue Jean-Jau
nes, du 3 au 1 a novembre nciu* Pour l'iiu-
cripiion *• musur 1 i" du livret de famille ; 
a" du livret nulitair* du chef de famille <*> 
d'un cpièee de nauooauté ; 3* de* certificus 
de salaire d* tous le* membre* d* la famille 
qui travaillent. 

Le* pnraonne* figurant sur 1* este de igai 
04 admMe* d'uri(e«ee eu 1011, doivent rfeta-
mer leur inscription sur I* liste de i f s s S "el
le* qui a» *• preaeoteton* p u «ront .«u-ide-
rée* .«mai* n* renipliewnt plus le» uendilons 
pour liirunar sur la liate d'**M»iance nacatoaie 
graislte. 

ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE. — 
Le Maire de SVattrelos rappelle è se* con
citoyens qu'ils pevjvent, en s'adressent à 
ta Mairie, se faire garantir contre tous dan
gers dinœndie. . 

La Caisse départc-mentaie d'assurance 
couvre tous risques mobiliers et immobi
liers — à I exception des risques industriels 
— moyennant une pnme annuelle très ré
duite, déaagée de tous frai? de police, d'en
registrement pt autres De nombreux avan
tages que présente une notice remise A 
toute personne qui en fait la demande, sent 
encore accordes par In Caisse départemen-
\ A . A u s s i l e maire iuvit«-t-ii ses adminis
trés n profier des conditions avantageuses 
offertes par cette caisse. 

S'adresser à la Mairie, bureau de l'Of
fice Social pour tous renseignements. 

VACCINATIONS (jftAtUiTES. - Con
trairement aux avis individuels remis aux 
1am1W.es, il est rappelé qu'aucune séance de 
vnecuintions gratuites n'a lieu aujourd'hui 
3 novembre. Les séances sont remises au 
17 novembre. 

AU BUREAU DE PLACEMENT GRA
TUIT. — On demanle pour une ferme do 
Wattrelos deux hommes pour biner les 
betteraves et un domestique sachant traire 
les vachos. 

S'adresser pour teus renseignements a 
M. Boulanger, directeur du Bureau de Pla
cement ci'utuit, ii la Mairie. 

A LA PATRIOTE. — U SOCtéU de gym
nastique « La Patriote u a tenu le 1er no
vembre su réunion .mensuelle, en vue de. 
procéder à l'étection des membres ds ses 
commissions pour l'année 19i2. M. Dubois 
Edouard a éU, nommé pieaitlcnl d'honneur, 
et M. Dtibrine Désiré, président. 

UTAT-CIVIL. — KalManea*. — Marguerite 
DastaUeur. rue do Metz. 8. — Emile Achln rue 
du Mont-A-Le'i\. 530, — Gustave IVheuuo rue 
Kuidlierbe. -\lô, 

l^iWioations. — Eugène Wttelgreel. éleclriolen 
CojTière Siix. 5", et Lucie une Martin, solcneitee, 
rue de la LatU\ ^;o. f\ Tourcoing. — Henri 
newaele. petntr*. rue de* LUcu. H et Louise 
S.ietaert. soigneuse, rue du Dahomey, 43, a 
Tourcoing. 

CROIX 
PASSEZ A LA GAtS&K f — I * percep

teur se tiemlia è la dlapusition des habi
tants jeudi 3 novembre, de 14 (1 17 heures, 
pour 1. Percevoir les contribution* ; %. 
Payer les allocations militaires et retraites 
ouvrièfea, 

PRIMES D'ALLAITEMENT MATEBNKL 
— La paiement a>« primes d'allaitement 
maternel pour la période du mois de sep
tembre 19-M. aura lieu i la recette muni
cipale, le vendredi 4 courant, dans l'ordre 
suivant : du numéro A'i» Î» 3.V), de 9 h a 
10 h. ; du numéro "51 A 500. de 10 A 11 h. 

Se munir de la première convocation. 
5 ,,, -qy 

Uarôme d'un bon savon, a sa 
diffusion permanente dans le 
cabinet de toilette. Une note 
d'élégance irréprochable 
veut des produits de qualité. 
S A V O N M A L A C É Ï N E 

2fr50 

Valet «a qu'on noua a répondu textuel
lement : 

— L'administration municipale n'a pas 
erdu d» vus la grossa question du prix lu 

gaz. Il «il évident, en ://*< su* it U* »rix 
baissent tutuibU-ment dar". U* Localités 
toùtncJ, il ttoit $n ttrt aihn, tguleumnt d 
LUI: 

On "a tort, cependant, de considérer le 
prix <e Gô centiite* au métr< cube prati
qué par le* Compagnie* «uxlére* d* Lil-s, 
coma. ' un prix définitif 

Ce prix n'est qtts provisoire. Le mot 
« provisoire » ligure d'ailltiun sux toutes 
les fiche* de paiement. 

On s'occupe sotueiieiiient de trouver la 
formule exacte TUI doit établir le prix <ls-
finiUl. 

L'entente sur uns (o i tnae quelconque 
est très difficile k réaliser c e - U faut teuir 
compte d* quantité de (acteur* qui jontri-
burent à rétablissement de» formules .de 
e s genrs. 

II faut considérer, en stleu qu un acart, 
tl minime soit-U — ns tut-il que d un jeu-
ttme — peut susciter .es plu» #ro* incon
vénients à I une ou 1 autre des parties inté
ressées. 

Le travail dttabllss6inent,de la formule 
rsoiiarcbas avait été amorce par M. ..e-
moln*. ancien directeur dss Uavaux muni
cipaux. 

Il importe maintenant de le eomplster-
C'est ee 4 -quoi on va l'occuper sans re

tard, oar la question demanu> d Cire solu
tionnés au plus tôt, dans i intérêt ds loua. 

La question a déjà été mise à 'étuda 
au sein ds a Commission des travaux et 
de l'éclairsire. Il faut lu'eii. soit rapide
ment tranchée, et qu'au Yeeime provisoire 
se substitue le régime détinittr équiuble 
que lo public réclame. 

Cette nouvelle us manquera pas d'être 
accueillie favorablement pa. « s consom
mateurs qui s attendent & uns prompts so
lution de la question en leui faveur. 

Les usines de Fives s 'àpntan . 
La Compagnie de Pives-Lilie, durit les 

ateliers sont installes à t i ve s , est connue 
dans le monde entier. Ses opérations em
brassent toutes te» spécialités des indus
tries des métaux. 

A vont la guerra, les ateliers couvraient 
plus de f») Hectares. En 1UI9. la société 
réouvrit ses ateliers de mécanique, sa fon
derie, son tour Martin et sa chaudronne-
rle. 

Ou procède uctuellemiot à de nouveaux 
agrandissements des alelitus. lu Compa
gnie procède actuellement, en effet, a de 
très «rends travaux des deux cotés de lu 
rue Ction^y. 

Deux halls métalliques, d'au moins 1J\< 
n.tt ies de lutii4 sur iJû mètres da larj, 
été élevés eu bordure de Cttto rae tt Uu 
coté de la rue Dordm, 

La construction de ces ateliers est mené» 
rapidement L'un des atelier» compieiid 
déjà un pont .roulant de iô tonnes. C'est 
dans cet atelier que sera pratiquée la forge. 

Uno nouvelle fonderie da f^r va être ta 1 
Isment créée entre los rues Juurea et UM 
Ecoles Elle comprendra Ueiu vastes hdli 
mente en mavunnoiie et en ciment ai nie. 
Le premier da cos bâtiments eit déjA pres
que terminé. 

Toutes ces nouvelles bâtisses seront re
liées pur une voie terrée, reliée d celle Uu 
parc et des anciens ateliers. 

La forge et la fonderie fonctionneront 
dans le courant de Tannée prochaine. 

Les importantes usines de Rvaa travail
lent déjà pour 1 étranger. Un proiet de poul 
à lancar sur le fleuve Jaune, à PEKIN, a 
ote uitws* deuxième. La Uompagnie va sans 
doute livrer également des ponts en acier 
pour le Siam, et un pom métallique pour 
Bangkok-

• •• •• g > 

L'hôpital St-Sauveur encombré 

3 
•entrr, à l'agrandissement da ott «ubanasa-
ment. étant dont e 1 s lde 'tue le départe
ment apportera sûrement à cette entra, 
prise. 

Pour les pupilles de la Nation 
La ^unuiisaion ue^ Pupilles sea i reu* 

me à la Prélecture, sous la présidence 
d* M. Capra directeur départemental da 
1 enseignement primaira L» cotuniaaiua^i 
exumiue Soi' litige*, dont 50» ont reçu une 
solution favorable; :ifii> on et* reietes. 

La question da Tornai.Uation du con« 
trole médical, qui pr^oonis» deux visites 
par an ei par pupil a, 4 été renvoyée N 
une coinni'fSion d étude. 

Uns enquête en vue de Rétablissement 
da contrats d appreaussast.. a uuna* iea 
résultat* iUivuiiU : sur 1 73r anfaute a^es 
de plus de lo nus, âlS *oin couM>rvs* par, 
leur famille; £&> fréquentent l e . scoles pro-
feasioueiies e dâJ déjà au atelier, feront 
J objet d un contrat. 

40 livre.* de uuse d'épargne de tb tr. ; 
garçons, actuellement en confection, seront! 
disti loua* en nuvembre. 

40 uuvrete, da cauee d épargne de A fr-; 
18 à «) fr.; C à 1») ir.; » * l&l tr., onS sié 
distribués t titrt de récompense de fin 
d'études (\ des pupilles dur* le* diplômes 

échelonnent entre le certificat et le o a c 
caiaiirea. 

Une sudvei.tlon de premier* miss de 
10 (Km francs u été allouée à une commis
sion d expérience marude d'examiner es 
enfunts en vue de leur orientation protes-
slonnele-

A la irochaine réunion qui aura lien 
le 16 novembre prochain M Terquem, 
maire da :>inmerque, préeentera un rsp-
port sur i'oipnnitatnn d u r Congrès, 4 
Paris, auquei assisteront tous les prési
dent* de sections permanentes de France. 

-**-a* • • • . • » • * • «a -«B-ai.aaw 
1-OUTE LA tHAMC£ fArt PROr'—'IONS 

L' "ANNUAIRE GRATUIT" 
insère cacieuseii ient votre Kuison socmle 
AG^CULraOf ls 8 ' 0 1 1 g U l V 0 U > C o n c e r n « -

COIiiMERÇANTS, 
.INDUSTRi£LS. etc., etc. 

adressez d'urgence tou9 renseignements : 
0 ^ , , ^ . A G E N C E GENERALE 
POUR LE DEPARITMENT du N O R D 

LILLE — 5, Avenue Butin, 5 — LILLE 
» » • • "• • • • • • • • s 

Pour faire baisser 
le gaz â Lille 

DEMANTELEMENT QUI 
SON AGUANL13SSME-

A QUAND LE 
PERMETTRA 
MENT ? 
D'informations que nous avons pu re

çue! lir hier, Il résulte Tue de plu* eu plus, 
lliôpitnl Sauit-Sauveur e3t vèritabtetuent 
encombré. Cet hôpital drspo*< de -M> lits 
au total, dont 309 pour adultes. Actuelle
ment, tous sont occupai et s'il survenait 
une catastrophe do chemin de fer ou u>ut 
autre événement «rave dons la région, 00 
serait dans l'impossibilité absolue d'admet
tre qui que ce soit dans cet hôptta:. 

C'ost que, 11 convient CQ s'en rendre 
compte: l'hôpital Saint-Sauveur, outre la 
grande réputation qu'est ia sienne et qui 
lui attire de nombreux malades, se trouve 
dans l'obligation, étant à a fois local et bi-
départemeutal, ds soigner de nombreux 
cas médiéaux et chirurgicaux, non seule
ment de Li le, mais encore de tout le lô-
partement du Nord et du Pa -de-Calais. 

Mieux encore comme cet hôpital pos
sède une petite dose le radium, oo vient 
de lui envoyer un cas de cancer à soigner 
et le malada habite le département des 
Vostres. Comme on le volt," >a réputation 
de notre hôpital se répand au loin. 

Mats il résulte de cette nfîluence justi-
,'iée par Texce-lence des soins qui v sont 
donnés, que l'hôpital Si int-Sauveur aurait 
besoin d être agrandi. 

Il- ne pourra l'être, r.ous a-t-on déclaré 
à l'Hôtel de Ville, que quand la partie du 
rempart qui l 'avoûine sera démantelée" 

L a M a i r i e é t u d i a la f o r m u l e q u i d o i t 
f i x e r d é f i n i t i v e m e n t l e p r i x d u 
mètre cube. 

— Pourquoi le gaz no baisse-t-il pas, à 
Lille ? 

— La municipalité sa désintérssss-t-elle 
de cette importante question, qui préoc
cupe des disaines de -nitlier» de consom
mateurs T 

Telles sont les questions que le public se 
pose avec d'autant p.us de raison qus les 
prix pratiqués à Roubalx et à Tourcoing 
sont de beaucoup Inférieurs à ceux an vi
gueur à Lille. 

Afin de répondre aux nombreuse* lettres 
qui nous-sont adressées à ce sujet, nous , -
nous sommes renseignés hier à la mairie i Quelques année* de patience encore, et i on 
sur la situation. ! pourra alors songer, le besoin s'en taisant 

Une question qui se pose 
A LUAND LA bHlOAOE 

DE GENDARMERIE D-OSTRIÇOURT ? 

On sait combien .es communes d Ostri. 
court, Je Tbumeries, d'aut^M encore d« 
cette partie du canton l e P<>ni-à-\laroq, 
out actuellement à se Plaindre des rtxei 
perpétuel tus enecndràes dans cette région, 
par la présence de nombreux Polonais^ 
Italiens. Indigènes, M irocans Algériens 
et autres. Ions , e j trois JU quatre toure, 
une h.\e atav, a j^u tans «a environs. 

Or, pour bffsetiie* nue surveillance da 
plus en plus indispensable, la gendarme
rie ne dispose q-io de ia briga<ie de Pout-A-
Mat-q commune situes "» 14 Hiliroetrea 
rj'Ostricourt. et Jour seuls cino ou six gen-
oartats peuvent être detacbtr. Cest vraU 
nient peu de chose, on l'avouera. 

Il serait donc, c'est ,e vœu unanime dea 
maires, des gardes champêtret de la gen
darmerie ele-môme, grauden-jot à désirerj 
qu une nouvelle brigade sole instituée à, 
Ostricoort même, pour a survelllMnce et le 
bon ordre de ce'te localité et de celle de 
rhumeries, qui bénéficient (?...) d'une po
pulation si hétéroclite depuis la guerre. 

Une Exposition Internationale d'Ayiculture 
La Société d*s Aviculteurs du Nord, dont 

la ait es est à Lille, orgaïuse pour fêter 'a 
00* aum versa ire de sa fondation, une gran
de exposition inleriiatiunaie de coqs, pouifs, 
pigeons, duid'.ns, pintades, oies, canards et 
lapms, ainsi que Je matériel d'élevage, qui 
aura lien au Palais-Hameau, à Lille, les 
10, 11 et l i décembre. 

Il y sera décerné 7llt)0 fr. de prix eu esi'ô-
ces, deux objets d'art, 140 médailles. 

U y a 100 prix d honneur, spéciaux et de 
colleeUun. 

Les lii membres composant le jury ont 
été ciioisu parmi les plus compétents d«s 
Frai: e et de Helgioue. Des démarches ont 
été. faites ppef oi.tetiir l'entrée des objets 
venant de Ueigique. 

Les p-rsiiinea désireuses d'exposer'peu' 
vent demander le programme-règlement k 
René Parent, trésorier, 518, rue de l.annoy, 
à Roabaix qui l jur enverra gratuitement, 

La clôture des inscriptious est fixée o i 
L'O novembre. 

' «ia 

ECOLE UNIVERSITAIRE DE MUSIQUE 

Cours Publics et Gratuits 
Jury : MM. Dhellesmea, professeur de 

i Eco e , Frédes, 1er prix de"piano de TU. 
f, J. ; PnrdiM'ii, îer prix du Conservatoire; 
M. ninrrnu directeur.» 

Ckuict iê piano. — O u r s préparatoire : 
ire men'^on a I unanimité L o u i L»>mbrê ; 
1rs iiienlion, Léontine Deshayes , 2e men* 
t.tu. Alpnon : T-lajson ; 3me mention, Mar» 
the Vernult. 1 

Cours d'accompagnement. — 1rs montlori 
à l'unanimité : Jean N'aulard ; Ire mentKin, 

Mas ; i'me mention, Jeanne Ouvettej 
lue mention, Madeleine Planque. 

sent une arme, U se disait aussi qu'il était 
•lié jusqu'au bout do son devoir et lavait 
rempli tout entier. . . . . 

Au cri du lieutenant : « Allez I » un coup 
| * fan retentit suivi presque aussitôt d une 
seconde détonation. . . . . 
^ • n ' é t a i t pas M. de Vitray qm avait tir*. 

Dans le cabinet où gisait la comtesse 
sans connaissance, étendue sur le parquet, 
il racaait un silence de mort. 

VI 

JUGEMENT DE DIEU 

Ce eombat dans une chambre sux vastes 
proportions sobrement meublée, mai éclai
re* par deux bougies qui tremblaient dans 
leurs chandeliers et dont les murs sombres 
couverts de tapisseries aux tons douteux, 
semblaient se perdre dans l'ombre pour 
donner plus d'espace aux deux adversaires, 
Hait véritablement sinistre. 

La marée battait son plein. 
L» flot charriait ses las de galets au pied 

la la falaise avec ce va-et-vient semblable 
à des feux de peloton particulier aux cotai 

Unrtemoin mystérieux de ce duel à mort 
extrait été amené par le hasard auprès de ia 
Boehe-Morgat que dans ce fracas étourdis 
eant il n'eût rien entendu. 

r»r\n. k es moment, les deux rivaux 
étaient animés dea mêmes sentiments. 

Ils se seraient arraohé le cœur sans pitié 
L'ironie méprisante du mari exaspérait le 

R e l i r a 3 part" <&eornes da Villers avait des 
raisons pour se raccrocher désespérément 
1 1* ri* 

fj Matait que. M mort, 8 a J) , , , ' i 4 ' , ^7 c m ^5 
o r objet de hâte 
4a*. condamnée 

a S de hâte* pour le' comte, étail per-

De proa il aardait un espoir, celui de 
•asjttere IW •crupulee de, la femme admira

ble qu'il aimait d'une passion frénétique 
depuis surtout qu'il avait serré entre ses 
bras cette chair palpitante et superbe. 

Pourquoi, devenue libre, ne lui appartien
drait-elle pas h tout jamais? 

Sûr de lui-même, de son adresse, de son 
infaillible précision au jeu des armes, il s'é
tait hâté do 'prunier de ce qu'il croyait un 
avantage et de tirer l« premier. 

IJI fougue de son Age l'emportait et aus
si la violence de son aversion pour ce ri
val exécré. 

IA chambre n'avait qu'une quinzaine de 
pas de profondeur. 

En visant, il distinguait nettement la sil
houette de son adversaire, droite, effacén, 
entre les deux fenêtres donnant sur le bal
con. • 

Son arme était excellente ; il avait pu s'en 
a « s u r r r „. ^ 

Quelle apparence qutl dût manquer on 
tnmme à si courte distance? 

Une seconde, il put croire que ses prévi
sions étaient justes. 

Le comte avait disparu comme par en
chantement. 

Le lieutenant ne bougea pas. 
Il se défiait. 
S'il ne voyait plus l'ennemi, il ne distin

guait pas davantage son cadavre sur le 
narquet. 

Où était-il? , . . .. 
Au moment on n le cherchait, en tour-

nsnt ta tête lentement, son revolver en 
,'arde, U aperçut à dix pas, non pl;"> te 
'ace, mais de côté, deux veux ardents qui 
le fixaient comme ceux d'un félin en arrêt 
sur une proie. 

Ces yeux seuls et le front du marin rasé 
derrière le lit dont il se faisait un rempart 
apparaissaient au-dessus ^es couvertures. 

tns'inctlv»ment. le Jeune homme brûla 
une troisième cartouche. 

Lat été disparut, mais ce ne fut que pour 
un instant. 

La demi-obscurité de ia chambre démo
ralisait Georges do Villsrs. 

U entendit au chevet du lit un bruisse
ment pareil à celui d"un animal rampant 
qui se serait traîné sous les rideaux 

Et, aussitôt il vit uno forme humaine se 
mouler sous l'étoffe et s'avancer de son 
côté. 

Un quatrième coup do feu éclata, mais ce 
fut le dernier. 

D'un bond, le comte de Vttray s'était pré
cipité sur te jeune homme, nu risque de re
cevoir une bulle à bout portant. 

Il lui apparat terrible, le front couvert de 
s&JiB. Tceu étincelant de haine. 

Surpris par cette brusque attaque, le bras 
droit broyé entre des doints pnreils à des 
tenailles d'acier, le lieutenant lâcha larme 
qu'il devait à la générosité du mari ou-
kmcé. 

Elle roula sur le parquet-
Le comte ta repoussa du pied et se plaça 

entre elle et Georges de Viilers 
— Je doutais de Dieu, dit-il d'une voix 

sTOrde II est juste. J'ai essuyé quatre fois 
votre feu, monsieur. Cest i s s** pour ITwn 
neur et ma conscience. Quand on a une 
arme entre les mains, on la garde. Je n'ai 
pas besoin de vous répéter que Je vous hai« 
et que ie vais vous tuer. 

— Faites, monsieur. 
— Vous n'aves rien à dire à personne I 
— Bien 
— Pas même à madame de Vitray T 
— Si qu'elle rae pardonne I 
— Pour votre fille, vous pouvez retenir 

ceci : Elle sera abandonnée et misérable 
Je lui rendrai tout le mal que je vous dois 

— Ce sera un crime de ph'9 dont vous 
porteur» la peine. 

— C'est mon affaire t 

— Vous venei de dire que Dieu est Juste, 
monsieur. Toute faute a son châtiment... Je 
subis te mien. . Vous subirez le vôtre I 

— Personne ne connaît votre présence 
dans ce pavs ? 

— Personnel . 
— Nul ne saura donc ce que vous sertt 

devenu. Vous pouvez regarder une ion.1ère 
fois la nier qui baigne celte falaise. Elle 
sera votre tombeau l e s crabes dévoreront 
vos restes comme ils ont dévoré ceux de 
tant de pécheurs érlmués dans ces parages. 

— Est ce tout ? demanda 1s lieutenant en 
se croisant les bras. 

— C'est tout. 
Le comte leva son arme. 
Georges de Viilers jeta un dernier regard 

à la porte derrière laquelle gisait sa mal
tresse. 

Un coup de feu éclata, un seul-
l « Jeune homme tomba foudroyé, le cœur 

troué d'une balle. 
Ce drame de quelques minutes n'avait 

naa eu de témoin». 
Les gardiens de la Roche-Morgat, enfer

més aux communs ne pouvaient rien en
tendre 

La femme de chambré n'était pas reve
nue de son excursion A Brest. 

La pendule sonna dix heures. 
Le marin considéra un Instant ce cada

vre palpitant encore, et, s'egenouillnnt pré3 

i e lui, il posa une main sur sa poitrine, 
Le cœur t e batloit plus 
Il l'enveloppa dans une couverture de 

soie brune arrachée au lit de la comtesse 
«t le lia avec les cordelières des rideaux. 

Puis, ouvrant une fenêtre, tl le porta sur 
le balcon, d'où il te laisse glisser sur la 
terrasse, au pied du château, en disant : 

— Dors en m'attendent Je te retrouve
rai 

Uaft Joie sinistre, celle de la haine repue, 

assouvie, éclatait dans ses yeux. 
Mais sa lâche n'était accomplie qu ft 

1 demi. 
Il revint à la porte massive fermée sur 

la comtes**. 
La malheureuse femme gisait sans con

naissance, étendue sur le parquet. 
Un moment il trembla qu'elle n'eût cesse 

de vivre. 
fl l'enleva dans ses bras et la porta sur 

le lit derrière lequel il s'était retranché dans 
sa lutte avec le lieutenant. . 

fille respirait a peine. 
fl mit en œuvre tous les moyens a luide 

desquels il pouvait la rappeler a la vie. 
Lorsqu'elle rouvrit les veux, elle passe 

ses mains sur son visage et fit un gcsle 
d'horreur en poussant un cri : 

— Vous êtes blessé! 
La tacha rouge de son front s'était élar 

gie. 
La balle qui l'avait frappé traçait un sil

lon sanglant sous Bes cheveux noirs. Quel
que lianes oins bas. et c'en était fait de lui. 

Hélène l'examinait avec stupeur, et tout 
a coup, la mémoire lui revenant, elle pro
mena un regnrd «oupçonnou». hagurd, au 
tour d« la chambre-

— C'est votre amant que vous cherchez ? 
demanda le comte. 

— Mon amant I , _ 
— De quel nom fntit-il que Je l'appelle ? 
— Ou'avex-vous lait de lui ? 
— Tremblez-vous donc pour sa vie 1 
— Vous vous *tes battus... Je me sou

viens . Cest af(reux, en vérité I... Vous 
l'avez tué ! 

— C'est vrai. 
. _ - Non. n'est-ce pas?.. . Vous voulez m'A 

prouver!.. Un meurtre ici.,, ches vous... 
C'est Impossible 1... 

Le comte répéta 1 
— Ceat vrai 1 

1 — Ah I vous êtes impitoyable, murmura' 
t-eile 1 Malheureuse que je suis L.. Je vous 
ai supplié en vain 1... 

— Pensiez-vous donc qu'il suffise du ca< 
prico d'une femme pour réparer le mai 
qu'elle a causé I Pensiezvou* qu'en m»ct 
complaisant je subirais «an* en tirer ven« 
yeiuice I outrage qu il a plu à votre com
plice d'imprimer a mon nom 1 En venté , 
vous auriez une trop mauvaise opinion de 
mon caractère. L'amant a payé su dette..., 
Jo ne suis pas un assassin... Il est mort, 
tué en duel, loyalement, tl avait une arma 
(uireCM ?i ia mienne Je peux lui renure té-
moiquaae qu il s'est conduit en brave. VI* 
voilrt débarrassé de lui. J ai une autre téchq 
à remplir. Vous êtes seule? 

— Out 
-— Où est votre femme de chambre? 
— A Brest. 
— Elle reviendra ?... 
— Ce soir... je l'attends. 
— Bien. Finissons-en doncl 
Elle le recanta avec des yeux de folle. 
Klle comprenait où il voulait en venir, 

mah elle osait a peine songer t ce qu'eue 
allait entendre 

— Que voulez-vous encore? balbutia-f/ 
'lie dune voix mouiante. 

— Après le père, il v a l'enfant, dit-Il. 
Et comme elle ne répondait pas, il d» 

manda durement ; 
— Où est-tl ? 
— Bertlard 1... 

Vous pouvez être tranquille... Je ns 
trappe que ceux qui peuvent se déf«ndre4 
fe ne suis pas un meurtner d'enfants art 
arceau mai« rximme je tiens h savoir e 
qu'il deviendra,., j'entend* qu'il me soit 
confjô l 

f i tuiorsi 
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